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Rassemblement pour un 
cessez-le-feu immédiat au 
Proche-Orient
Chaque samedi à 15h, place 
du Maréchal Leclerc à Poitiers.
Réunion publique : le futur 
Local de Rétention 
Administrative (LRA) de 
Rouillé
Samedi 18 janvier au temple 
protestant de Rouillé à 16h. 
Organisée par La Cimade.
Rencontres : Anniversaire des 
50 ans de l'autorisation de 
l'IVG.
Vendredi 17 janvier de 17h à 
19h
Venez rencontrer l'association Veil 
sur Elles à l'occasion de 
l'anniversaire des 50 ans de la loi 
Veil sur l'esplanade François 
Mittérand à Chatellerault. Veil sur 
Elles œuvre pour une réouverture 
d'un planning familial à 
Châtellerault. 
Présentation du festival 
«Filmer le travail»
Mercredi 23 janvier à 20h
Projection de Todas por Uma en 

présence de Jeanne Dosse, la 
réalisatrice, TAP Cinéma à Poitiers.
Le Défi de la Paix – 
Remodeler les organisations 
internationales
Mercredi 30 janvier à 18h 
puis 20h
Rencontre avec Anne-Cécile 
Robert, directrice adjointe du 
Monde diplomatique, autour de 
son dernier ouvrage Le Défi de la 
Paix – Remodeler les 
organisations internationales à 18 
h à la Médiathèque François 
Mitterrand, puis à 20h30, au Toit 
du Monde à Poitiers.
Un repas partagé pour aider 
à reconstruire Gaza et la 
Palestine
Samedi 1er février à partir de 
18h30
Repas partagé dans sa confection, 
sa consommation et les échanges 
au cours du repas. Repas 
couscous, lecture de poèmes, 
chants et musiques de Palestine 
par Ahmad Dari. Sur 
réservation.CSC La Blaiserie à 
Poitiers. Organisé par Poitiers 
Palestine.

La Vienne Démocratique
Campagne d'abonnement
et de réabonnement 2025
Vous êtes attachés aux valeurs de la démocratie, 
à la liberté d'expression et à la pluralité des opinions ? 
La Vienne Démocratique est votre tribune.

En vous abonnant, vous soutenez un média engagé qui défend les 
intérêts de toutes celles et ceux qui croient en une société plus juste et 
plus solidaire.

• Un ancrage local fort : 
La Vienne Démocratique est bien plus qu'un 
journal, c'est un lien entre les sections, un 
vecteur d'échanges et de débats. 
• Une information libre et indépendante : 
Nous vous proposons une couverture complète 
de l'actualité locale et nationale, loin des diktats 

de la pensée libérale et des pressions. 
• La défense des valeurs du communisme : 
Nous œuvrons chaque jour pour promouvoir les 
idées communistes, pour une société où 

l'égalité et la fraternité sont des réalités. 

En vous réabonnant dès à présent (voir bulletin 
à découper p8), vous contribuez à faire vivre un 
média essentiel pour notre département.

 Une contribution, des événements à annoncer ? Une seule adresse : redaction@vienne.pcf.fr 
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L'agenda

Artiste à la « Une »
Didier Dominot

Après plusieurs années de 
dessin et sculpture à l'Ecole 
des Beaux Arts de Poitiers, je 
m'oriente vers l'atelier de 
gravure. La technique me 
séduit rapidement, 
particulièrement celle du 
monotype, plus spontanée et à 
tirage unique.  
C'est l'occasion de m'éloigner 
du figuratif en expérimentant 
différentes méthodes 
d'empreintes de textiles.

Depuis 2023 je travaille dans 
mon propre atelier.
Je présente aujourd'hui un 
travail singulier réalisé à partir 
d'étoffes trouvées au hasard 
des chemins. Toutes ont une 
signature GPS. Une histoire se 
cache dans chaque empreinte.
Didier Dominot
Tél : 0683076813
dumdum.import@gmail.com

Exposition au Château du Clos de la Ribaudière à 
Chasseneuil du Poitou du 17 janvier au 27 février 2025. 

Tous les jours de 9h à 11h30 et de 15h30 à 18h30.

© Didier Dominot© Didier Dominot

© Didier Dominot
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Édito
Pour un monde de paix

Alors que débute 2025, la période est propice aux rétrospectives 
et aux vœux. La liste serait malheureusement trop longue pour 
étayer le fait que 2024 fut encore une année noire pour la paix, 
la solidarité, le climat (2024 a été l’année la plus chaude jamais 
observée) et les droits fondamentaux. A travers le monde, les 
conflits armés se sont multipliés et avec eux le nombre de 
victimes innocentes. Le génocide en cours à Gaza, la guerre en 
Ukraine, les massacres en Afrique ne font même plus la ‘une’ 
des journaux… Le combat des communistes pour la paix n’a 
rarement, on ne peut pas s’en réjouir, été autant d’actualité.

J’arrête ici le plagiat…En effet, ce premier paragraphe, 
malheureusement toujours d’actualité, est celui à peu 
de chose près de mon édito de janvier l’an passé… En 
France, l’année politique 2024 a été marquée par la 
dissolution de l’assemblée nationale décidée 
précipitamment par Macron suite aux élections 
européennes qui ont vu l’extrême droite arriver en tête 
du scrutin. La mobilisation de la gauche et du 
mouvement social, face au péril imminent, a permis 
l’élection d’un grand nombre de député.es du Nouveau 
Front Populaire et de repousser, pour le moment, 

l’arrivée au pouvoir de l’extrême droite. Par un coup d’Etat 
démocratique, Macron continue de refuser de nommer un 
premier ministre de gauche, préférant mettre le pays dans les 
mains d’une alliance entre la droite et l’extrême droite. Cette 
alliance objective met en lumière, s’il y en avait encore besoin, le 
fait que l’extrême droite, loin d’être une opposition au système, 
permet à celui-ci de se maintenir par une politique toujours plus 
autoritaire et xénophobe.
Qu’il y ait ou non des élections en 2025, il faut que la gauche 
(re)trouve le chemin politique de la victoire. Avec toujours le 
même questionnement  : Comment faire en sorte que celles et 
ceux qui ont un intérêt à ce que la gauche arrive au pouvoir 
s'engagent et votent pour elle  ? Le parti communiste doit y 
prendre toute sa part en menant la bataille des idées contre les 
projets de la droite et de l’extrême droite et en restant un parti 
utile au quotidien dans les luttes, avec les forces syndicales et le 
mouvement social. Il nous faudra pour cela être capable de 
donner de la visibilité et de la crédibilité à notre projet de 
transformation révolutionnaire des rapports de production et 
d’approfondissement de la démocratie en garantissant au 
peuple et au salariat des pouvoirs nouveaux. C’est une 
perspective ambitieuse mais absolument nécessaire si nous 
souhaitons être utile au peuple et à la gauche.
Pour terminer cet éditorial de début d’année, faisons le vœu que 
chacune et chacun sur notre planète puisse faire valoir son droit 
au bonheur. Cultivons ensemble la paix, la justice et la solidarité. 
C’est ce que je nous souhaite à toutes et tous pour cette année 
2025.

Christophe Sicot, 
membre de l’exécutif départemental

« [...] Comment faire 
en sorte que celles et 
ceux qui ont un 
intérêt à ce que la 
gauche arrive au 
pouvoir s'engagent 
et votent pour elle ? 
[...] »
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Blocus américain depuis plus de 60 ans, réchauffement climatique, les 
cubain-es vivent un moment très difficile dans le contexte d’une 
économie nationale effondrée. 
Ces femmes et ces hommes font preuve de beaucoup de résilience, de 
courage pour affronter au quotidien les pénuries en tout genre. Ce 
blocus2, comme le souligne les résolutions 
successives adoptées à une très large majorité de 
l’assemblée générale de l’ONU, est une violation 
du droit international portant atteinte aux droits 
humains des cubain-es. Depuis la chute de 
Baptista en 1959 et l’échec de la tentative 
d’invasion militaire soutenue par les États-Unis 
en 1961, les attentats, les intimidations et le 
blocus n’ont pas réussi à renverser la révolution 
cubaine. 
Ce qui m’a le plus impressionné c’est la 
détermination à maintenir coûte que coûte l’accès à l’éducation, l’accès 
aux soins totalement gratuits. Les cubain-es bénéficient d’un système 
de santé dont la prévention est l’un des piliers, par exemple un-e 
stomatologue se déplace dans les écoles dans le cadre de la prévention 
dentaire. 
Les comités de défense de la révolution jouent un rôle majeur, sur une 
population de 11,5 millions d’habitant-es, 7 millions participent aux 
138 000 comités qui permettent de régler des questions de la vie 
quotidienne, d’organiser la solidarité, de lutter contre la corruption. 
L’organisation de la démocratie est un élément important de la vie 
politique, les représentant-es du peuple aux trois niveaux 
(municipalités, provinces et État), doivent rendre régulièrement des 
comptes. Toutes les lois qui touchent à l’organisation de la société, à son 
évolution sont dans un premier temps soumises à un processus 
d’échanges à travers toutes les strates de la société (de l’entreprise à 
l’université en passant par les quartiers, l’armée…) puis soumises à 
référendum. Ainsi la dernière en date, le code des familles qui 
reconnaît les familles hétérosexuelles et homosexuelles, 68  % des 
cubain-es ont participé au référendum contre 80  % habituellement . 
Cela reflète la réalité de la société cubaine marquée par une culture 
religieuse et mystique très forte. 
Depuis 1965, la fédération des femmes cubaines agit au quotidien 

pour la place des femmes dans la société. Aujourd’hui  elles occupent 
de nombreux postes de responsabilité, de direction, ont accès aux 
grades supérieurs dans l‘armée. Elles sont majoritaires à l’assemblée 
nationale populaire (équivalent de notre assemblée nationale).
Enfin, malgré toutes les difficultés, Cuba continue de mener la 

solidarité internationale notamment en 
matière de santé. Chaque année l’État  prend à 
sa charge, avec son école internationale des 
médecins d’Amérique Latine, 1000 jeunes de 
pays pauvres et de quartiers défavorisés (par 
exemple du Bronx aux E.-U.) pour 5 années 
d’études. Le seul engagement est d’ordre 
moral, les candidats s’engagent à retourner 
exercer la médecine dans l’endroit où ils sont 
nés. Au moment de la pandémie de la COVID 
19, Cuba avec ses brigades médicales est 
intervenue dans plusieurs pays dont l’Italie. Ses 

scientifiques ont mis au point des vaccins dont 3 ont été validés par les 
instances internationales de  santé, ce qui a permis à des pays en voie 
de développement d’accéder à la vaccination. 
Aujourd’hui, le peuple cubain a besoin de notre solidarité politique et 
matérielle. Notre parti s’est engagé dans cette solidarité3 et chacun-e 
d’entre nous peut y apporter sa pierre soit en organisant des initiatives 
publiques pour révéler la réalité de ce blocus qui étrangle le peuple 
cubain, soit en apportant votre aide financière en faisant un chèque 
libellé à l'ordre de "ANF PCF" avec écrit "Cuba" au dos du chèque, à 
envoyer 2 place du Colonel Fabien - 75019 Paris.
Tou-tes ensemble, agissons pour Cuba !
Hasta la victoria siempre !

Jean-Louis Moreau
1 : Vous pouvez prendre connaissance de l’article de Maîté Pinero dans l’Humanité des 27, 
28 et 29 décembre
 
2 : Pour en savoir plus sur le blocus je vous invite à visionner  la vidéo sur le lien suivant 
https://youtu.be/cXlN2N0MlGw ou vous procurer le livre de Viktor Dedaj "Cuba sous 
embargo, paroles cubaines sur le blocus"

3 : Vous pouvez également vous procurer le Livre d'André Chassaigne "Cuba une étoile 
dans la nuit" 

Cuba
Solidarité avec le peuple cubain

«  [...] Chaque année l’État  
prend à sa charge 1000 
jeunes de pays pauvres et de 
quartiers défavorisés pour 5 
années d’études. Le seul 
engagement est d’ordre 
moral : les candidats 
s’engagent à retourner 
exercer la médecine dans 
l’endroit où ils sont nés [...] »

Distribution de médicaments pour l'association Cuba Linda

De retour d’un séjour d’une douzaine de jours à Cuba avec un groupe de lecteurs de l’Humanité1, j’ai 
considéré utile de vous faire part de quelques réflexions inspirées par ce voyage au cours duquel j’ai eu 
la chance de faire de nombreuses rencontres.
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En novembre dernier, Anthony Caillé, secrétaire général de la CGT Intérieur-Police était à Poitiers pour
un temps de formation organisé par les Jeunes Communistes. Notre rédaction en a profité pour
réaliser une interview, à lire en entier sur notre site viennedemocratique.fr.

La Vienne Démocratique  : Quel était l’intérêt politique de G. 
Darmanin, alors ministre de l’intérieur, de s’attaquer à la Police 
Judiciaire ?

Anthony Caillé  : C'est la politique du chiffre : ça 
permet de réinjecter les effectifs dans les 
commissariats, de traiter tous les dossiers de basse 
intensité. Mais c’est aussi politique, en créant la 
Direction Départementale de la Police Nationale, 
Darmanin a créé un échelon qui a autorité sur le 
commissariat mais aussi sur les renseignements, la 
police aux frontières et la police judiciaire. Il n’y a que 
la sécurité intérieure et les CRS qui sont 
indépendants.

Alors par exemple un·e enquêteur·ice de PJ qui 
s’occupe de criminalité organisée peut se retrouver à 
surveiller une manif organisée, au hasard par des JC 
bruyant·es, sans jamais avoir été formé au maintien 
de l’ordre ou au contact. Et cette DDPN, elle n’est plus 
directement sous l’autorité de la Direction Générale 
de la Police Nationale mais dépendante des ordres du·de la préfet·te. 
Ça pose un vrai problème, notamment concernant les affaires de 
probité. Par exemple si on décide de bétonner un front de mer, c’est à la 
préfecture de donner les autorisations. Ça va être très compliqué si 
l’inspection du travail ou le ministère de l’environnement trouve un 
problème dans les travaux, l’enquêteur peut se voir interdire 
d’enquêter par la préfecture ! 
On ne peut pas prouver de volonté politique à soumettre la PJ aux 
préfets derrière cette création mais en tout cas, la PJ est désormais 
davantage dépendante du pouvoir politique.

La Vienne Démocratique  : En ce qui concerne le narcotrafic, le 
gouvernement a fait le choix de s'attaquer aux petits dealers dans le 
cadre d'opérations très médiatisées à visées électoralistes. Quelle est 
leur véritable incidence sur le travail de démantèlement des réseaux ?
Anthony Caillé  : Quand Darmanin appelle le commissaire pour lui 
dire “demain matin on fait une opération place nette” qu’est-ce qu’il se 
passe ? Le commissaire va voir les enquêteurs des stupéfiants, qui ont 
des dossiers sur le long terme, parfois six mois de travail, et il leur 
demande tel ou tel dossier. Forcément les flics protestent, ce type 
d’opération sabote le travail sur le long terme et on sait alors que l'on 
aura pas la tête de réseau. On a perdu des dizaines de dossiers comme 
ça et gaspillé les moyens impliqués.

Entretien réalisé par Maxime C. et Chistophe Sicot

«  [...] La PJ est 
désormais davantage 
dépendante du 
pouvoir politique.  
[...] »

Entretien
Anthony Caillé

© Didier Dominot

© Didier Dominot
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Inter—sections
Actus et regards locaux
Assemblée des femmes
Le 1er décembre 2024, s'est tenue l'assemblée des femmes du PCF, 
2ème du nom, introduite, close et en présence de Fabien Roussel. 
Parmi plus d'une centaine d'autres, Florence Harris, Conseillère 
départementale, Cécillia Flusin et moi, co-
secrétaires de section Châtellerault-Loudun 
participions aux débats. Les interventions 
concernaient notamment les difficultés propres 
aux femmes dans le militantisme et 
l'engagement politique.
Pour Emmanuelle PIET, médecin de PMI, militante 
de la protection de la santé des femmes, il s'agit 
d'un phénomène de société : la domination 
masculine.
Elle évoque en premier lieu les violences et notamment le débat autour 
de la proposition de loi visant à intégrer la notion de consentement 
dans la définition pénale du viol, déposée le 13 février 2024. Chaque 
année ce sont plus de 80 000 victimes et si peu de coupables retrouvés 
et encore moins punis. Ici, le consentement ne semble pas être une 
notion suffisante pour conjurer cela, c'était une bataille de Gisèle 
Halimi et c'est aussi la position du PCF. Cette définition risque d'obliger 
les victimes à prouver leur non consentement, ce qui pourrait alors être 
en faveur du violeur et pourrait laisser penser que les femmes mentent. 
Les procédures pour des faits antérieurs seraient compromises. Il 
s'agirait plutôt d'oeuvrer à ce que la loi soit appliquée, que de vraies 
recherches soient effectuées par des professionnel-es formé-es et 
spécialisé-es. 
La situation de monoparentalité, majoritairement assumée par les 
mères, constitue aussi une entrave sociale à l’engagement politique. 

Une mesure progressiste serait d'attribuer une part fiscale pour chaque 
enfant. 
On constate aussi malheureusement que les militantes, notamment 
dans le monde syndical, peuvent être attirées par l'extrême droite, 

prétendument féministe ou en tout cas protectrice 
des femmes et pourtant terriblement rétrograde. 
C'est une situation à mesurer et corriger.
Le Parti se doit à la fois d'être irréprochable. Par 
exemple en encourageant, favorisant et en mesurant 
le temps de parole. En proposant des responsabilités 
à des femmes tout comme aux jeunes cadres de la 
JC qui sans cela  quittent la politique. Il s'agît de 
mettre en place des modèles d'organisation et des 
choix de direction féministes.

La rupture avec la société capitaliste passe par la révolution 
féministe.

Sylvie Blossier

Ekidom

Le 31 octobre dernier, la Confédération Nationale du Logement (CNL) 
réagissait vigoureusement à la hausse des loyers décidée par Ekidom : 
dès le début de l’année 2025, les locataires du bailleur social verront 
leur loyer augmenter de 3,26%. Pierrette Réau, représentante de la CNL 
86 souligne que cette hausse succède à celles de 2023 et 2024 : « c’est 
plus de 10 % en trois ans ». Cette hausse s’accompagne d’une hausse 
des charges d’énergie se traduisant par des surcoûts pouvant atteindre 
1000 euros à Beaulieu.
Bien sûr Ekidom subit la politique nationale du logement social. On se 
souvient que le 1er mandat de Macron a débuté par la baisse des APL 
et par une baisse des fonds propres des bailleurs de 2 milliards d’euros. 
Le passage de Guillaume Kasbarian au ministère 
du logement - avant d’aller insulter les 
fonctionnaires – a malheureusement permis de 
faire voter une loi tournant le dos à la production 
de logements sociaux alors que 2,6 millions de 
personnes en sont demandeuses. La ghettoïsation 
des HLM et le démantèlement du service public du 
logement est en marche !
L’augmentation des loyers s’accompagne 
malheureusement d’une dégradation des services et des relations avec 
les locataires : on a en tête la fermeture des caves à Bel Air, la fermeture 
progressive des points d’accueil, qui ne sont plus ouverts que le matin, 
et l’état très dégradé de nombreux logements. On peut aussi penser 
aux difficultés qu’ont les 

associations d’habitant-es de travailler avec Ekidom sur la question des 
dépôts sauvages, etc. 
La CNL  alerte : « Où vont se loger ceux au RSA, ceux qui ont une petite 
retraite, ceux qui accèdent à un premier emploi, les personnes isolées 
suite à une séparation ? ». 
Rien ne se fera dans les « quartiers » sans le développement d’un 
logement public de qualité, à hauteur des besoins et un service 
respectueux de ses locataires.

Anne Joulain
« [...] La ghettoïsation 
des HLM et le 
démantèlement du 
service public du 
logement est en marche 
[...] »

« [...] Ici, le 
consentement ne 
semble pas être une 
notion suffisante [...], 
c'était une bataille de 
Gisèle Halimi et c'est 
aussi la position du PCF. 
[...] »

© Didier Dominot



19 femmes, Les syriennes 
racontent, Samar Yazbek traduction 
d’Emma Aubin-Boltanski et 
Nibras Chehayed, Pocket,  8,50 €
L’autrice est une romancière syrienne, 
opposante de gauche au régime de 
Bachar Al Assad, exilée en France 
depuis 2011 mais retournée depuis 
plusieurs fois clandestinement au 
nord de  son pays  pour témoigner  en 

transmettant dans ce livre la parole de  19 syriennes.  
Voir son interview  dans l’Huma du 12 décembre.
L’étrange défaite, Marc Bloch,

Gallimard, collection Folio Histoire, 
13,10€
Le président-monarque Macron,  
récupérateur mémoriel sans scrupule 
dont  toute la politique fondée sur 
l’injustice sociale est à l’opposé des idées 
de ceux qu’il prétend honorer,   veut faire 
rentrer au Panthéon  l’historien Marc 
Bloch,  auteur, en particulier, de cet essai, 

écrit  en 1940, décapant les raisons du terrible échec qui vient de 
frapper son pays et dont il dénonce les responsables, les puissants qui 
sacrifient  la France à leurs intérêts.  

Marc Bloch rentre ensuite dans la clandestinité de la Résistance  et sera 
arrêté par la Gestapo, torturé et exécuté le 16 juin 1944.  Sa famille a 
posé des conditions  à cette entrée au Panthéon qui écartent  toute 
présence de l’extrême  droite  ou de la religion afin de respecter ce que  
fut l’Homme honoré dont les idées sont d’une extrême  actualité dans 
la France d’aujourd’hui.
Quelque chose noir, Jacques Roubaud

 Gallimard, NRF Poche Poésie, 7,20€
Le poète et mathématicien vient de 
nous quitter. Né dans une famille 
d’enseignants communistes , résistants 
pendant la guerre, il est passionné de 
poésie mais se rend compte qu’il n’est 
pas fait pour les études de lettres et se 
tourne vers les  mathématiques qu’il 
enseignera mais continue à écrire de la 
poésie (remarqué par Aragon et Elsa 

Triolet) et adhère à l’OULIPO (mouvement littéraire fondé sur le pouvoir 
de création de la contrainte).
 Ce très beau recueil  écrit à la mort de sa femme « encode »  sa vie.

Françoise Poteau

SOUSCRIVONS AU PCF !

dont ........ € pour la réalisation du monument aux 5 déportées En cette nouvelle année porteuse de luttes politiques 
primordiales pour notre avenir, votre engagement sans faille sera 
nécessaire.
Votre journal sera le relais de toutes vos initiatives militantes et 
vous fera connaître toutes les actions politiques de la fédération. 
Les fêtes, de section ou nationale, seront présentes et seront les 
points d’orgue de l’année. Toutes les luttes émancipatrices du 

carcan capitaliste seront 
menées. Nous ne 
lâcherons rien.
Notre volonté de livrer des 
combats sous toutes les 
formes pour faire 
triompher nos valeurs 
humanistes, va nécessiter 
un investissement tant 
humain que financier. En 

participant à la souscription , en vous abonnant à votre journal, 
en versant vos cotisations, vous permettrez la réalisation de nos 
objectifs.
Le communisme n’est pas un vain mot et apparaît de plus en plus 
comme la seule solution pour construire enfin la paix et l’égalité 
entre tou-te-s. En nous soutenant, vous le prouvez à chaque 
instant et nous vous en remercions.

Pascal LEFEBVRE, trésorier départemental.

« [...] Le communisme n’est pas 
un vain mot et apparaît comme 
la seule solution pour  construire 
enfin la paix et l’égalité entre 
tou-te-s. En nous soutenant, vous 
le prouvez à chaque instant et 
nous vous en remercions. [...] »

Livres 
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Finances 
Année de mobilisation 

À se procurer dans les librairies indépendantes…

Envoyer un chèque libellé  « Secours Populaire 
Français 86 Solidarité Mayotte » à cette adresse : 

Secours Populaire Français 86

Solidarité Mayotte 

6 bis rue de Bourgogne 

86000 Poitiers

URGENCE MAYOTTE 
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